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BOURSE DE PARIS DD 16 JUILLET 
Cours à te rme de 2 h. 31 , c o m m u n i q u é s par 

M. F. MASSE, banqu ie r , 82 et 84, r u e Ri­
chel ieu. Par i s . 

VALEURS 

3 0)0 amort issable . . 
Keute 3 OjO 
Rente 5 ©lO 
Italien 6 Oiû 
Turc 5 0m 
Act. Nord d 'Espagne . 
Act. Gaz 
Act. B. de Par i s P.-B. 
Act. Mob. F rança i s . . 
Act. L o m b a r d s . . . 
Act. Aut r i ch iens . . . 
Act. Mob. E s p a g n o l . . 
Act. Suez 
Art. Banque Ol tom. . 
Oblig. E i ryp t .un i . . . 
Vct. Fou. France . . . 
Florin d 'Aut r i che . . 
Aet. Sar.i'.rosse. . . . 
Kmp. Russe 1877. . . 
Délégations Sues . . . 
Florin Hongrois . . . 
Espagne ex t é r i eu r . . 
Consolidés 
Banque d 'Escompte . . 
T r a n s a t l a n t i q u e . . . 
Crédit L y o n n a i s , . . 

<tu j o u r 

84 90 . 1 . 
82 70 . t . 

117 DO . [ . 
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873 73 
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C o u n 
p r é c é i l 

84 75 . T . 
82 30 . 1 . 

117 75 , | . 
80 23 . t . 

12 00 
2*3 00 

1267 30 
822 50 
531 25 
191 25 
611 23 

1210 00 
740 00 
508 73 
240 00 
813 73 
*69 40 
333 00 
90 40 

630 00 
81 25 
131/4 
97 000 

866 2o 
.585 00 
717 30 

Ces cours sont affichés c h a q u e jou r , ve r s 
" a. IfS, chez M. F . MASSE, 176, r u e d u 
Collège, à Rouba ix . | 

BOURSE DE P A R I S 
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16 JU1L. 15 JUIL. 

3 0/0 . . . . . . 
3 0 i; amor t i ssab le . 
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Service particulier ) 
i16 J U I L . 15 ju i r . . 

A<-i. Manque d e F rance . 
» Société géné ra l e . 
» Créd. f. de F rance . 
» Chemin a u t r i c h i e n . 
» L y o n . . * . 
» E s t . . . . 
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» Nord . . . 
» Midi . . . 
» Suez 
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*" t . Banq . o t iom. ,anc 
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Londres cour t . 
Cr<M. Mon. (act. nou r . ) 
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DEPECHES COMMERCIALES 
New-York , 16 ju i l l e t . 

Change s u r Londres , 4,83 50; c h a n g e s u r 
Par is , 5,lfl 75: 100. 

Café good fair, (la livre) 13 M2, 13 3i4. 
Café good Cargoes, t,la livre) 14 »l»,14 lj.4. 

F e r m e . 

Dépêches de MM.Schlagdensauf fen etC«, 
repesen tés a Rouba ix p a r M. B u l t e a u - G r y -
munprex : 

. Havre , 16 ju i l l e t . 
Ventes 300 h. Marché ca lme . 

Liverpool , 16 ju i l le t . 
Ventes 8,000 b . M a c h é p lu tô t me i l l eur . 

New-York, 16 ju i l l e t . 
Coton, 12 1/8. 

Recettes 1,000 b . 
New-Or léans low m i d d l i n g £7 »/». 
S a v a n u a b » » 83 »/». 

B U L L E T I N O U J O U R 

La fête du i l juillet, athénienne au 
Palais-Bourbon, spartiate et même 
moins au Pré-Catelan, occupa à divers 
points de vue la presse parisienne. On 
a lu hier les détails que nous avons 
publiés sur la réception présidentielle : 
affluence, musique, ballet, et bonne 
organisation du vestiaire. « Immense 
succès pour la république ! » s'écrie 
un journal dans un transport d'enthour 
miasme. Comme il sied aux hommes 
d'Etat, on s'est remis vite aux affaires 
sérieuses, et la journée parlementaire 
d'hier a été signalée par deux inci-

I dents qui n'ont pas tourné précisément 
i à la satisfaction du ministère. Au Sénat, 

la nomination de la commission des 
j lois Ferry a donné cinq membres hos-
j tiles contre quatre iavorables. C'est 
i M.Jules Simon qui a décidé la victoire. 

La Chambre s'est mise en conflit avec 
[ le Sénat, en votant contrairement à sa 
| rédaction, sur le retour à Paris, l'arti­

cle modifié qui maintient le droit de 
réquisition directe par les présidents 
de Chambres. 

Comme le fait remarquer le Soleil, 
jamais le cabinet du o février n'a eu 
dans la main la majorité ni au Sénat, 
ni à la Chambre. Elle n'a été avec lui 
et pour lui que lorsqu'il s'en est fait le 
docile, l'humble instrument, que lors­
qu'il en servait les vues. Mais à aucune 
époque, il ne l'a ni inspirée, ni dirigée. 
Ce n'est pas lui qui la conduisait, c'est 
elle qui le menait. 

Hier, cette majorité que le gouver­
nement n'obtenait dans les deux as­
semblées pour ses projets qu'à force de 
concessions et d'obsessions lui a échap­
pé simultanément au Sénat et à la 
Chambre. 

Le Sénat a nommé dans ses bureaux 
une commission manifestement hos­
tile à l'odieuseloi Ferry sur la question 
de l'enseignement, et nous ne saurions 
trop le féliciter de son intelligent cou­
rage et de son prévoyant patriotisme, 

[/article 7 de cette loi que l'on 
s'étonne à juste titre d'avoir vu pré­
senter sous un ministère dont M. Wad-
dington a la présidence est condamné 
d'avance. Il sera combattu énergique-
ment par If. Dufaure, et aussi par 
M. Jules Simon qui est membre de la 
commission avec M. de Parieu et 
M. Buffet. 

L'influence de M. Gambetta a été 
moins puissante au Sénat que celle de 
M. Jules Simon qui passe pour n'être 
pas absolument son ami politique. 

Le cabinet du 5 février a eu à la 
Chambre un autre échec très-grave, à 
raison descirconstances dans lesquelles 
il s'est produit. 

Nous avons dit qu'il existait une di­
vergence de vues complète entre la 
Chambre et le gouvernement d'autre 
part, sur la question du droit de réqui­
sition des forces militaires préposées 
à la sécurité du pouvoir législatif. 

Le gouvernement n'admettait pas 
que la réquisition de ces forces pût être 
faite directement par le président du 
Sénat et le président de la Chambre. Il 
demandait que dans la loi d'installa­
tion du Parlement à Pans, il fût dit 
qu'elle aurait lieu sur leur demande, 
mais par l'intermédiaire du ministre de 
la guerre ainsi laissé, en définitive,juge 
de la question d'urgeuce. 

Le Sénat s'était rangé à l'avis du 
gouvernement; mais la commission de 
la Chambre s'était prononcée pour la 
réquisition directe par les présidents 
des deux assemblées. Les ministres, 
ainsi que nous l'avons annoncé, ont dé­
libéré sur cette question et ont résolu­
ment maintenu la rédaction qui leur 
était commune avec le Sénat. 

Mais la Chambre s'est associée aux 
vues et aux préoccupations de sa com­
mission, et dans la séance d'hier, à 
l'énorme majorité de 310 voix contre 
132, sur 442 votants, elle s'est pro­
noncée pour la réquisition directe qui 
venait d'être combattue à la tribune, 
par M. le ministre de l'intérieur. 

C'est un double échec, un double : 

conflit, et ce qui aggrave la situation, 
c'est que la résistance du Sénat se pro­
duit dans un sens conservaieur, tan­

dis que la résistance de la Chambre 
se produit dans un sens révolution­
naire. De quelque côté donc que se 
tourne le cabinet du 5 février, il va se 
trouver en face d'hostilités déclarées, 
sur le terrain religieux et sur le terrain 
politique. 

Il est douteux qu'il soit de taille à ré­
sister à un pareil choc. 

On nous écrit de Versailles ; 13 
juillet : 

Les B u r e a u x se son t r é u n i s à 1 h. précise . 
N o u s é t u d i o n s s é p a r é m e n t les r é su l t a t s des 
d i scuss ions à m e s u r e q u e les m e m b r e s sor-
en t de ieur sa l le . 

Dans le 8' (le p lus m a l composé ) , M. Pe l -
l e t an est n o m m e pa r 13 voix con t re 10 don­
n é e s à M. L e g u a y , adve r sa i r e des projets . 
Ou c o m p t e de p l u s 4 bu l l e t i n s b laucs s u r 
27 v o t a n t s . MM. de Broglie et Cail laux on t 
é n e r g i q u e m e n t c o m b a t t u les proje ts dé fen­
d u s par MAI. Ribière e t Pe l le tan . 

M. le d u c d 'Audif f re t -Pasquier , m e m b r e s 
de ce b u r e a u n ' a po in t p a r u à la r é u n i o n . 
Dans le 6e, M. de Pa r i eu . adversa i re des p r o ­
j e t s est n o m m é pa r 18 voix c o n ' r e 8 d o n ­
nées à M. G. Bazère et 2 à M. Bérenger qu i , 
n o t o n s le, à p rononcé u n t r ès -bon r é q u i s i ­
toire con t re l 'ar t . 7. C'est d o n c d a n s ce bu­
r e a u 29 voix a u x adve r sa i r e s d e s projets 
con t r e 8 a u x p a r t i s a n s F e r r y . Ce r é su l t a t 
impor t e d ' a u t a n t p lu s q u e M. W a d d i n g t o n 
à p rononcé u n d i scours q u e ses a m i s e u x -
m ê m e s qua l i l i en t d ' exngéré e t q u e n o u s 
n o m m e r o n s , n o u s , tout s i m p l e m e n t od ieux . 
M. Dufaure , q u i l'ait pa r t i e d e ce b u r e a u , 
n ' ava i t po in t accepté la c a n d i d a t u r e m a i s il 
s 'est fo rmel l emen t déc la ré con t re l ' a r t i ­
c l e ? . 

Dans le 9e bureau M. Ber t au ld , pa r t i s an 
des proje ts a é té n o m m é , m a i s s e u l e m e n t 
p a r 16 voix con t re 15 d o n n é e s à M. L a b o u -
l a y e , q u i a t r è s - é u e r g i q u e m e n t r epous sé 
l ' a r t . 7 a u n o m d u bon sens e t de la Li­
be r t é . 

Dans le / e r bureau M Foueh<»r d e Careil 
pa r t i s an F e r r y a élé n o m m é par 10 v o i i 
con t r e 14 d o n n é e s à M. F o u r n i e r et d e u x 
bu l l e t i n s b l ancs . Not re honorab le a im M. 
L u c i e n B r u n a t r è s -v igou reusemen t r e ­
poussé d a n s ce b u r e a u les théor ies de 
M. F o u c h e r d e Careil M le généra l d' .Vnd-
lau a é g a l e m e n t proles té t r è s - é n e r g i q u e -
m e n t et tou t le m o n d e croit q u e si la c a n ­
d i d a t u r e d u géné ra l ava i t é té posée elie e u t 
r éus s i .M.d 'Ànd lau s a n s po^er sa cand i j . a t ine 
a ob tenu 3 vo ix . 

Dans le M* bureau M. J u l e s S imon a é lé 
n o m m é pa r 19 voix con t re 13 ii M. l i on re . 
AI. ^ iu iou a p rononcé u n exce l len t d i s cou r s 
con t re les proje ts F e r r y . Il a éié t e l l ement 
é n e r g i q u e q u e M. Hocher q u i ava i t posé i=a 
c a n d i d a t u r e l'a auss i tô t re t i rée . 

Dans le 3° bureau M. S é h œ l c h e r l ' empor te 
s u r M. Malleville, adversa i re déc la ré d e s 
proje ts m a i s d ' u n e voix s e u l e m e n t . 18 con­
tre 14. D a n s ce b u r e a u , 2 m e m b r e s d e la 
d ro i te (bonapartiste,1 MM. F . Barrot et Ga l -
loni d ' i s t r ia , m a n q u a i e n t . 

Dans le 4° bureau M. Daguene t e s t é l u p a r 
15 voix, m a l g r é u n fur ieux d i scour s d u 
c i t oyen Tes te l in qu i n 'ob t ien t q u e 12 voix . 
Un a u t r e adve r sa i r e de6 proje ts , M. E g m a r d 
D u v e r n a y , ob t i en t 1 vo ix , soit d o n c 16 vo ix 
con t re 12. 

Dans le 3" bureau M. Voisins adve r sa i r e 
d e s proje ts es t n o m m é pa r lb vo ix con t re 
12 à M. B a t h é l e m y St-Hi la i re . 

Dans le 7e bureau en i in M. Buffet p ro ­
nonce avec u n e g r a n d e é n e r g i e et u n a d m i ­
rab le t a len t u n réquis i to i re t rès-vif con t re 
l 'ar t ic le 7 e t es t n o m m é pa r 15 vo ix con t re | 
11 à M. Georges et 2 b u l l e t i n s b l ancs . 

E u r é s u m é les adve r sa i r e s d u projet Fer- j 
r y l ' e m p o r t e n t d a n s cinq bureaux sur neuf 
et si l 'on a d d i t i o n n e les suffrages on t rouve ! 
459 voix contre les p ro je t s , loi* p o u r e t 14 j 
bu l l e t i n s b l a n c s . (1) M. F e r r y est donc , en j 
dép i t d e sa press ion é h o n t é e , l a r g e m e n t ; 
b a t t u e t n o u s le v o y o n s , s a n s la m o i n d r e '< 
pi t i é , p r o m e n e r pa r les couloi rs sa l igure [ 
désespé rée . N o u s n e d e v o n s p a s é v i d e n i - i 
m e n t n o u s e n d o r m i r s u r ce succès , ma i s il | 
a u n e i m p o r t a n c e t r è s -g rande et on p e u t ! 
ê t re à peu p rès cer ta in q u e le g o u v e r n e m e n t 
n e d e m a n d e r a pas l ' u rgence . 

N o u s a v o n s à des se in d a n s ce c o m p t e - I 
r e n d u r ap ide et forcément incomple t m i s e u j •^m , 

(1) Comme on a pu le voir'dans nos dépêches | L e n o u v e a u C o n s e i l d ' É t a t 
a hier. Ces cuilires ne sont pas d accord avec , 

l i i :uier^h:i ' o r a e u r s U u ^ c e u l r e g a u c h e q u i 
ont p;ii-:*"*»utA! le pi ijel.C'était ie point im­
por tan t . Nou-,.n:- devons pas, c e p e n d a n t de 
négl iger de r end re h o m m a g e à l ' éuergie 
que les membres de la droi te ont dép loyée 
d a n s cel te d i scuss ion d e s b u r e a u x . 

M. d e L a r e i i U y d a n - u n e r é u n i o n t e n u e 
chez lui d i m a n c h e , avai t a d m i r a b l e m e n t 
p répa re le terra in . A u j o u r d ' h u i MM. Luc ien 
Bruu , Chesueloug, de Carayon La lou r , Her­
vé dé S i i sy , e tc . , on t p u i s s a m m e n t c o n t r i ­
b u é pas l e u r s exce l l en t s d i s cou r s à la d é ­
faite des pa r t i sans des projets i n iques d u 
gouvei*Wmelrt . La dro i te roya l i s te s éna to ­
riale a d i g n e m e n t r e p o n d u à la conl iauce 
que les pores de famille p l aça ien t e n elle. 

V l 'heure où n o u s éc r ivons , la nouve l l e 
commiss ion ne s'est pas encore r é u n i e p o u r 
n o m m e r son prés iden t , m a i s ou croit q u e 
les voix se por teront p o u r ce t te p rés idence 
s u r MM. Bufl'et ou"Jules S imon ! 

P e n d a n t que le g o u v e r n e m e n t sub i s sa i t 
ce l te défaite au Séna t il é ta i t é g a l e m e n t 
ba t tu , par ses a m i s cet te fois, à la Cham­
bre . L'article 3 de la loi s u r l ' instal lat ion à 
Par is ( réquis i t ion di recte de la. force a rmée) 
a été vote p u - 3 1 0 voix cont re 192. Il est 
j u s l e de d u e q u e le g o u v e r n e m e n t n e s 'est 
q u e t rès -mol lement opposé a u vote d e cet te 
m e s u r e qu i peu t a m e n e r les p lus g r a v e s 
compl ica t ions e t deso rd res l and i s q u ' a u 
con t ra i r e il a fu r i eusemen t s o u t e n u a u 
Sénat , par la bouche de M. "Waddington 
les projets d u f rane-uviçou, qu i v e u t se 
subs t i t ue r a u x droi t s des p - i v s de famille 
et me t t r e h o r s d u dro i t c o m m u n tou te u u e 
catégor ie de F rança i s . 

Le c h r o n i q u e u r p a r l e m e n t a i r e d u Figaro 
c o m m e n t e ainsi la j o u r n é e d ' h i e r : 

L ' impress ion â é té profonde a u Séna t , e t 
peu t -ê t re encore p l u s profonde a la C h a m ­
b r e . 

« Les v a i n q u e u r s on t é té v i v e m e n t féli­
cités par l eu r s a d h é r e n t s d a n s les couloi rs 
de la Hau te Assemblée . E n r e v a n c h e , M. 
J u l e s S imon , t r è s -pâ le , m a i s tou t à fait 
m a î t r e de lu i -même , recevai t avec u n ce r ­
ta in sour i re de t r iomphe cou t enu les v i o -
lenles ob jurga t ions de ses col lègues de la 
g a u c h e . 

A la Chambre , l ' i r r i ta t ion a é té si e x t r ê ­
m e qu 'on a parlé tout de su i te de p r e n d r e 
des réso lu t ions violentes , a u t r e m e n t d i t 
d ' app l ique r ce fameux mess idor a n XII , 
dont pe r sonne ne peut dire exac t emen t s'il 
ex;s te encore ou s'il n ' ex is te p lu s , et d ' e x ­
pu l se r p u r e m e n t les J é su i t e s . M. Fe r ry , e n 
a p p o r t a n t la nouvel le , sembla i t a t t e r r é , et 
oo eû t dit que .- >u portefi u i l le lu i t r embla i t 
déjà en t re les m a i n s . Il pérorai t d a n s le 
couloir au mi l i eu d ' u n g r o u p e qu i p a r t a ­
geait son émot ion , et qu i a s s u r é m e n t ne 
songeai t po iu t a !e r appe l e r au '-alme.il es t 
b ien ce r ta in que ce l le victoire des anti-fef-
rys tes , c o m m a n d é s par M. J u l e s S imon , ; 
por te as tez loin, et q u e bien ut i l i sée , éner - : 
g i q u e m e n t poussée , b r a v e m e n t achevée , 
elle pour ra i t abou t i r à u n c h a n g e m e n t d e 
po l i t ique . 

» Mais il n e faut p a s , j u s q u ' à nouve l o r d r e , 
e n exagé re r les conséquences . Il e*t posa i - ; 
bie que , d a n s la Commiss ion , I • major i té , 
BU divise, car les c inq m e m b r e s q u i la coin- i 
posent ne son t c o m p l è t e m e n t d 'accord q u e 
d a n s la c o m m u n e avers ion qu ' i l s é p r o u ­
vent pour l 'article 7. Ou essa iera é v i d e m ­
men t d 'explo i te r la différence de l eu rs v u e s , 
de l eu r s p r é t e n t i o n s et s u r t o u t de l eu r s ori­
g ines . 

' -Dès m a i n t e n a n t i ls p a r a i s - e n t s ' e n t e n d r e 
p o u r n o m m e r M. J u l e s S imon p ré s iden t , e t 
u n peu p lus tard , r appo r t eu r . Ce sera i t u n e 
faute capi ta le q u e d a g i r a u t r e m e n t . 

» Le g o u v e r n e m e n t compte auss i s u r u n 
n o m b r e de s é n a t e u r s , fonc t ionnai res , a m ­
bas sadeu r s ou a u t r e s , q u i ne souL p a s ve­
n u s d a n s les b u r e a u x , ma i s don t la p r é ­
sence , en séance p u b l i q u e , p o u r r a i t a u j o u r 
d u sc ru t in final, dép lace r la major i té . 

» Ce q u i pa ra i t év iden i , c es t q u e la com­
miss ion va p r e n d r e son t e m p s et q u e la loi 
n e p e u t ê t re votée a v a n t les vacances . Un 
m ' a s su re q u e cer ta ines n o m i n a l ions d e con­
seil lers d 'Eta t , q u i on t p a r u ce m a t i n à 
l'Officiel, e t qu i r e s semblen t à u n e m a u ­
vaise p la i san te r i e , ou à u n e g a g e u r e , on t 
exaspé ré le cen t r e g a u c h e d u Sénat , et 
con t r ibué à ce t te g r a n d e victoire des d r o i ­
tes. » 

« Baron G R I M M . » 

ceux de l'agence Havas qui nous donne 136 
voix contre le projet; 123 pour et 6 bulletins 
blancs (Note de la rédaction). 

La loi modi f i an t l ' o rgan isa t ion d u conse i l 
d ,Etat es t p r o m u l g u é e e t n o u s avons u n 

consei l a i i U l ; n o n po in t q u e la Cuamlj ie 
ai t voté la d i sso lu t ion d e l ' anc ien , c o m m e 
sa commiss ion l ' y conviai t , m a i s parce 
q u ' o n espère b ien modifier pa r l ' i n t roduc­
t ion d ' é l é m e n t s n o u v e a u x le c a r a c t è r e e t 
l ' espr i t de cel te h a u t e ju r id i c t ion . 

Dix places nouve l l e s à d o n n e r 1 voilà de 
quo i satisfaire a u t a n t d e r é p u b l i c a i n s ou 
so i -d isant tels , e t en m é c o n t e n t e r n a t u r e l l e ­
m e n t u n p lu s g r a n d n o m b r e , car il y a u r a 
c o m m e toujours , m o i n s d ' é l u s q u e de c a n ­
d i d a t s . 

On n ' a p a s assez r e m a r q u é la d iv is ion 
qu i s 'est u n i n s t a n t mani fes té en t r e la c o m ­
miss ion de la C h a m b r e et le m i n i s t è r e , e t 
les a r g u m e n t s é t r anges qu i l 'ont apa i s ée . 
J e r e c o m m a n d e à tous les a m i s d e la vra ie 
j u s t i c e , à tous c e u x qu i c ro ien t encore 
q u ' u n j u g e n ' e s t po in t fait p o u r r e n d r e d e s 
services a u g o u v e r n e m e n t , la d i scuss ion 
q u i v i en t d 'avoir l i eu à la C h a m b r e des 
d é p u t é s s u r u n g r a v e su je t . 

Le m i n i s t r e se con t en t a i t de ces d ix n o u ­
vel les p laces ; la c o m m i s s i o n vou la i t les 
lu i d o n n e r tou tes , en p r o n o n ç a n t u n e d i s ­
so lu t ion qu i faisait tabie rase et p e r m e t t a i t 
u n e complè te r éo rgan i sa t i on . Il a u r a i t fallu 
p o u r cela ne ten i r a u c u n c o m p t e des p r i n ­
c ipes posés p a r l 'Assemblée na t iona le d a n s 
u n e loi o r g a n i q u e q u i a s su re u n e i namov i ­
bi l i té re la t ive et t empora i r e a u x m e m b r e s 
d u conseil n o m m é s pa r el le. Mais q u ' i m p o r ­
te 1 le p r e m i e r beso in d u p a y s est , p a r a i t -
il d 'avoir a u consei l d 'E ta t u n e u n a n i m i t é 
l épub l i ca ine ! » 

J ' i gnore si q u e l q u e s - u n s des m e m b r e s 
d u conseil n e pos sèden t pas u n certificat 
d e c iv isme suffisant; m a i s j e m e d e m a n d e 
en quoi il es t a b s o l u m e n t nécessa i re d ' a ­
voir d o n n é des gages d ' a t t a c h e m e n t a u x 
in s t i t u t ions r épub l i ca ines p o u r oflrir a u x 
ju s t i c i ab le s d e s g a r a n t i e s spécia les d e l u ­
miè re et d ' impar t i a l i t é . De tou tes les j u r i ­
d ic t ions , celle d u consei l d 'Eta t devra i t ê t i t 
la m o i n s ouve r t e a u x e n v a h i s s e m e n t s d e 
la po l i t ique , car son rôle es t p r é c i s é m e n t 
de j u g e r les p lu s g raves en t r e les p a r t i c u ­
l i e r s e t l 'Eta t . 

Messieurs les min i s t r e s é p r o u v e n t - i l s le 
besoin d e se d o n n e r le p l u s p r o m p t e m e n t 
possible des j u g e s de l eu r g o û t ? On le 
croirnit , en sa i s i ssan t a u passage u n e i n l é -
re.-oaute révé la t ion faite avec q u e l q u e n a ï ­
ve té pa r l ' honorab le M. S é n a r d . S'il y a d e s 
enfan t s te r r ib les , ce n ' es t p a s s e u l e m e n t à 
l 'enfance que cel le ép i thè te p e u t ê t re app l i ­
q u é e . Voici ce q u ' a d i t le te r r ib le vie i l lard . 
J a m a i s o n n 'ava i t e x p o s é p l u s a u d a c i e u s e -
m e n t l ' abominab le théor ie q u i consis te 
à chois i r le j u g e e n v u e de l'affaire qu' i l a 
à j u g e r : 

— Votez! votez la loi telle qu ' e l l e v i en t 
d u Séna t , • elle =era p o r m u l g u é e d e m a i n , 
* e t v o u s au rez d a n s d e u x , t ro is , ou q u a t r e 
« j o u r s . . . . » ( ici u n c i t o y e n encore p lu s 
p res sé s 'écrie : « m ê m e a v a n t ! » ) . . . u n 
n o u v e a u conseil d 'E ta t 1 » 

E t p o u r q u o i si v i te ? M. S é n a r d va n o u s 
le d i r e : « Il se p o u r r a i t q u e l ' a r r a n g e m e n t 
« d e s affaires a u consei l d 'E ta t , q u e l eu r 
• r a n g d ' insc r ip t ion a u rôle, q u e les da tes 
« a u x q u e l l e s le consei l d 'E ta t doi t p r o n o n -
« cer s u r des affaires e x t r ê m e m e n t g r a -
« ves . . . » ( T r è s - b i e n ! t r è s - b i e n ! s 'écrie la 
g a u c h e ! Comme elle c o m p r e n d à d e m i -
m o t ! e t avec quel le i m p u d e u r elle s 'associe 
à u n e p e n s é e qu ' au t re fo i s u n h o m m e de 
loi n ' a u r a i t p u e x p r i m e r s a n s r o u g i r ! ) E t 
M. Séna rd c o n t i n u e en i n d i q u a n t fort clai­
r e m e n t qu ' i l se ra i t r eg re t t ab l e q u e ces af­
faires « si g r a v e s » n e fussen t po in t j ugées 
p a r les consei l lers n o u v e a u x . 

J e ne sa is si j e m e t r o m p e , m a i s j e n ' a i 
j a m a i s r e n c o n t r é u n tel oub l i des règles de 
la j u s t i c e , j o in t à u n e telle na ïve té d a n s 
l ' express ion . «Juul d o m m a g e , en effet, si 
M. F e r r y , p a r exemple , qu i n ' i gnore po in t 
q u e le consei l d 'E ta t doi t j u g e r t r è s -p ro -

c h a i n e m e n l les ac tes c o m m i s pa r ses p r é ­
fets, e t s u r ses o rd res , con t re les Frè res des 
écoles c h r é t i e n n e s , que l d o m m a g e s'il n e 
donna i t p a s p r é a l a b l e m e n t des j u g e s d e 
son g o û t ! E t c o m m e tou t s 'éclaire m a i n t e ­
n a n t ! 

L 'excel lent M. Chesne long d e m a n d a i t , il 
y a q u e l q u e s s ema ines , à la t r i b u n e d u S é ­
na t , p o u r q u o i tou tes ces affaires, p r ê t e s de ­
pu i s p l u s i e u r s mo i s , ava ien t é té b r u s q u e ­
m e n t r emises à u n t e m p s i n d é t e r m i n é . On 
lui r éponda i t : p a r des ra îsôr is"a^ service , 
p a r des cons idé ra t ions d ' a p p a r e n c e r e s p e c ­
table ; nécess i té d ' u n nouve l e x a m e n de la 
p a r t d ' u n m i n i s t r e n o u v e a u , e n c o m b r e ­
m e n t d u rôle, e tc . . . Pu i s on a c r u q u e le j u ­
g e m e n t v i e n d r a i t d a n s les p r e m i e r s j o u r s 
d e ju i l le t ; il s 'est t rouvé s u b i t e m e n t r e n ­
v o y é s a n s t rop savoi r pou rquo i , et m a i n t e ­
n a n t c 'est p o u r le 18 ju i l l e t . 

P o u r le 18 ju i l le t , v o u s e n t e n d e z b i e n ? 
C 'es t -à-di re d a n s ces trois , qua t r e ou c inq 
j o u r s au bou t desque l s M. Sérard espère 
b ien avoir u n e d iza ine de j u g e s n o u v e a u x 
q u e M. F e r r y a u r a chois is , d 'accord avec 
ses col lègues , p o u r j u g e r le m ê m e M. Fe r ­
r y ! 

J ' e s t ime q u e M. Chesne long est m a i n t e ­
n a n t fixé.. 

I P U F O R M A . T I O I V S 

Les fonct ionnaires de la R. F . se c o n t e n ­
t e n t quelquefois d ' ê t re drôles : 

Le préfet de la S o m m e v ien t de défendre 
à l ' i n s t i t u t eu r de la c o m m u n e de Chau lnes 
de c h a n t e r a u lu t r in de la paroisse ! 

Ah! s'il s 'agissait de h u r l e r la Marseillais 

On a - su re q u e M. F e r r y c h e r c h e r a l 'oc­
cas ion, d a n s la d iscuss ion de la loi cont re 
la l iberté de l ' ense ignement a u Séna t , de 
faire u n e sor te d ' a m e n d e honorab le p o u r 
son fameux d iscours de 1877, d a n s leque l il 
déc lara i t , on s 'en souvient , que l 'Al lema­
g n e a u r a i t le dro i t d ' in te rven i r d a n s n o s 
affaires in t é r i eu res si les conserva teurs e t 
les ca tho l iques l ' empor t a i en t d a n s les élec­
t ions . 

Ce n ' es t p a s q u e M. F e r r y rougisse des 
paro les a n t i p a t n o l i q u e s pa r lesquel les il 
appe la i t pour a ins i d i re l ' é t ranger à l 'a ide 
d e son pa r t i . Alais il r edou te avec r a i son 
q u e ces paroles ne lu i soient r é to rquées , 
a u j o u r d ' h u i q u e la r épub l ique pe r sécu te 
les ca tho l iques , t and i s q u e le p r ince de 
B i s m a r k a fait u n e al l iance du rab l e avec 
les conse rva t eu r s e t les u l t r a m o u t a i n s , c h a ­
que j o u r p l u s p u i s s a n t s en Europe . 

Mais q u e M. le m i n i s t r e de l ' ins t ruc t ion 
p u b l i q u e se r a s su re ; les c o n s e v a t e u r s on t 
t rop de pa t r i o t i sme p o u r recour i r a u x b a s 
m o y e n s à l 'a ide d e s q u e l s ce r ta ins h o m m e s 
pol i t iques de la g a u c h e on t s u t r o m p e r le 
suffrage popu la i r e . , 

H ie r a e u l ieu a u min i s t è r e de la jus t i ce , 
u n g r a n d d i n e r a u q u e l ass i s ta ien t les b u ­
r e a u x d e s d e u x C h a m b r e s , q u e l q u e s m i n i s ­
t res et u n ce r ta in n o m b r e d e s é n a t e u r s et 
d e d é p u t é s . 

Le d i n e r a été suivi d ' une br i l l an te r é c e p ­
t ion, d a n s laque l le on r e m a r q u a i t p r i n c i ­
p a l e m e n t les n o u v e a u x consei l lers d 'Eta t . 

M. de Lss seps a p rononcé hier , u n n o u ­
v e a u d i scours d a n s u n b a n q u e t qu i lu i é t a i t 
offert à l 'ile Croix, p r è s R o u e n . 

M. de Lesseps a r e n d u h o m m a g e a u zèle 
d e M. de F reyc ine t et a b u a la s an t é de 
M. Orévy . 

P a r l a n t de l ' i s thme de P a n a m a , il a d i t 
q u e ce t t e en t r ep r i s e sera , c o m m e celle d e 
Suez si l a r g e m e n t ut i le qu 'e l le e m p ê c h e r a 
le Havre de j a louse r Rouen . 

M. Léon Brière, d i r ec teu r d u Journal de 
Routn, a r é p o n d u en d i s a n t q u e la p res se 
é ta i t u n a n i m e à a p p u y e r ce t te œ u v r e . 

Un c o r r e s p o n d a n t ang la i s de la 'Germania 
n o u s fait conna î t r e u n fait i n t é r e s san t . Le 
n o u v e a u généra l e n chef des forces b r i t a n ­
n i q u e s con t re les Zoulous , s i r Ca rne t W o l -
se ley , es t c a tho l ique , a ins i que son second , 
le g é n é r a l Clifford. frère de l ' évèque de Clif-
ton. Ces d e u x officiers supér ieurs son t r e ­
g a r d é s c o m m e é tan t , p o u r le mér i t e , a u 
p r e m i e r r a n g d e l ' a rmée ang la i se . N o u s n e 
s o m m e s p l u s , on le voit , a u t e m p s où, en 
A n g l e t e r r e , les ca tho l iques é ta ien t t r a i t é s 
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— P igache m ' e n a touché d e u x m o t s 
h i e r d a n s la cour d u Dépôt. . . il a e u p l u s 
d e chance que moi , P igache . . . ils l 'ont g a r ­
dé . . . il eu a été qu i t t e pour qu inze j o u r s de 
r e t e n u e do solde . . . et il est res té m o n a m i 
q u a n d m ê m e . . . 

P o u r lors , il m ' a d o n c d i t q u e l ' i n s t r u c ­
t ion m a r c h a i t t rès-vite . . . qu 'on ava i t t r ouvé 
u n tas de p reuves . » 

— Lesque l l e s? . 
— A h ! pa t ron ,c 'es t q u e j e c ra ins d e v o u s 

affliger. 
— Ne c ra ins r i en . J e p u i s tout e n t e n d r e , 

d i t a m è r e m e n t le v ie i l lard . 
— E h b ien l on fait cour i r le b r u i t q u ' o n 

a sa is i . . . d a n s l ' a p p a r t e m e n t de M. Lou i s . . . 
u n e c a n n e p lombée qu i avai t d e s t aches de 
s a n g . . . e t q u i a u r a i t servi à a s s o m m e r le 
v i e u x q u ' o n a t r o u v é m o r t d a n s la sal le à 
m a n g e r d u pavi l lon. . . 

E t p u i s , on pa r le d ' u n e le t t re de M. Louis . . . 
u n e le t t re adressée à la femme. . . u n e le t t re 
où il y a des m e n a c e s . . . 

Avec tou t ça, i ls c h e r c h e n t le m u e t e t i ls 
n e le t r ouven t p a s . I ls on t p o u r t a n t écr i t à 
tous les p a r q u e t s d e F r a n c e . 

Mais ils d i s e n t qu ' i l s se p a s s e r o n t d e lu i , 
s'ils n e p e u v e n t m e t t r e la m a i n d e s s u s , 
parce qu ' i l s on t de quoi faire c o n d a m n e r d i x 
fois M. Lou i s . . . e t i ls v e u l e n t q u e l'affaire 
v i e n n e a u x ass i ses d a n s d e u x mois . 

— D e u x moi s , r épé t a M. Lecoq. C'est p l u s 
d e t e m p s qu ' i l n ' e n faut . 

Pu i s , l a i s san t ce t t e idée : 
— T u éta is là, dit-i l , q u a n d l ' e n l è v e m e n t 

a e u l ieu , e t tu sais b i en q u e j e n ' y su i s 
p o u r r i en . S o u p ç o n n e s - t u q u e l q u ' u n ? 

— P a s p r éc i s émen t . P o u r t a n t , ça m a 
é t o n n é q u e Tolbiac se soi t laissé refaire au 
même si b ê t e m e n t et , si le p a t r o n ava i t 
v o u l u m 'écou te r , ce n ' e s t p a s d e vo t re colé 
qu ' i l a u r a i t c h e r c h é . Mais il e s t coiffé d e cet 
a n i m a l - l à . Un b e a u mer l e I ou i , pa r lons -en I 
q u i passe tout son t e m p s à d é n i c h e r des 
success ions , a u l i eu d e t rava i l l e r p o u r la 
maison, e t q u i t r ipote les hé r i t age s , faut 
voir . 

T e n e z ! le soir de l ' en l èvemen t , d e v a n t 
Mazas , u n h o m m e qu i m ' a v a i t p a y é u n 
verre de v in , m ' e n a c o m p t é u n e drôle s u r 
son c o m p t e . 

— P iôdouche , d i t b r u s q u e m e n t M. Lecoq, 
j e t 'ai p roposé d e te p r e n d r e avec m o i . 
V e u x - t u te d o n n e r s a n s r é se rve s? Te s e n s -
t u le cou rage de tout sacrifier a u b u t q u e 
n o u s p o u r s u i v r o n s e n s e m b l e ? 

— De bon c œ u r , pa t ron . . . S u r t o u t , s i j e 
su i s sû r , q u e les gosses a u r o n t d u p a i n . 

— J e m e c h a r g e d e les p lacer chez u n e 
brave femme q u i les so igne ra c o m m e si elle 
é ta i t l eu r m è r e . 

— Oh I b ien , a lors , j e su i s à v o u s , p a ­
t ron , corps e t â m e . Si on v e u t m ' e m b è t e r à 
la. sûreté, P igache m ' a v e r t i r a . D 'a i l leurs , ça 
m ' e s t égal . J e su i s u n e i t oyen c o m m e u n 
an t re .On n 'a pas le d r o i t d e m e v e x e r , q u a n d 
j e n e fais p a s de m a l . 

— Ne t ' i nqu iè t e p a s de la sûreté. Nous al­
lons pa r t i r . 

— P o u r l o n g t e m p s '? 
— J e n e sa is p a s . 

- E t p o u r al ler o ù ? 
— Tu v i e n s d e m e d i re q u e tu é ta i s p r ê t 

à m e servi r ; il faut m e serv i r a v e u g l é m e n t 
ou n e pas m e se rv i r d u t o u t . 

— Vous avez ra i son , pa t ron . Ça m a é c h a p -
pé d a n s le p r e m i e r m o m e n t , m a i s ça ne 
m ' a r r i v e r a p lu s . . . et j e vous su ivra i e n 
Ch ine , si ça vous fait p la is i r . 

— Ecou te , d i t v i v e m e n t M. Lecoq en se 
l e v a n t d u b a n c où P iédouche ava i t p r i s 
place à côté d e lu i , j e n e sa is pas encore ce 
q u e j e ferai en A l l e m a g n e , en A n g l e t e r r e , 
p a r t o u t où je pou r r a i s r a s semb le r des p reu­
v e s p o u r a n é a n t i r cet te m o u a i r u e u s e a c c u ­
sa t ion . . . J e ne sa is pas si je m e cachera i 
d a n s Pa r i s p o u r c o m b a t t r e co rps à co rp r , 
p ied à pied. . . Mais j e sa is q u e m o n lils n ' e s t 
p a s coupab le el q u e j e l e u r a r r ache ra i . 

E t m a i n t e n a n t , s é p a r o n s - n o u s . Il n e 
faut p a s q u ' o n pu i s se n o u s voir e n s e m b l e . 

Viens chez moi ce soir a d ix h e u i e s , je te 
d i ra i ce q u e j ' a t t e n d s d e toi. 

S u r ce m o t , le chef et le so lda t se s é p a ­
r è r e n t , m a i s , à d a t e r d e ce t i n s t a n t , la c a m ­
p a g n e é ta i t o u v e r t e . 

XI I 
Trois mois se son t écoulés . 
Trois mois à Par is , c 'est u n siècle. E n 

trois m o i s , tou t s 'y oubl ie , m ê m e les r é v o ­
lu t i ons . 

L'affaire de la r u e de l 'Arbalète , qui ava i t 
é m u la g r a n d e vil le p e n d a n t u n e qu inza ine 
de j anv ie r , é ta i t dé jà de l 'his toire a n c i e n n e 
a u p r i n t e m p s . 

Un c r ime chasse l ' au t re , et à Par i s les 
c r imine l s ne c h ô m e n t g u è r e . I ls n e s 'é­
t a i en t pas croisés les b ras p e n d a n t l 'h iver 
qu i v e n e i e n i de finir, et les a m a t e u r s d ' é ­
m o t i o n s fortes ava ien t été servis à s o u h a i t 

Les reporters n e s ava i en t à q u " l assass in 
e n t e n d r e et les j o u r n a u x n e suffisaient pas 
à con ten i r les é m o u v a n t s récits que ces 
c h e r c h e u r s de nouve l les j ud ic i a i r e s leur 
appor ta i en t q u o t i d i e n n e m e n t . 

Ils n ' a v a i e n t r ien découver t , il est vra i , 
d ' auss i i n t é r e s san t q u e le m y s t è r e d u pa ­
vi l lon, m a i s on ne p e u t p a s vivre tou t u n 
t r imes t re s u r la mor t t r a g i q u e d ' u n e jol ie 
femme et d ' u n v i eux négoc ian t , m ê m e 
q u a n d ce l te f emme a é té p o i g n a r d é e à I r a -
ver.-, u n e d a m e de p i q u e . 

L 'expos i t ion à la Morgue ava i t p r i s lin 
s a n s que la v ic t ime e û t pos i t i vemen t é té 
r e c o n n u e . Ou savait q u e le coupab le é ta i t 
a r rê té , et le p u b l i c r é se rva i t sa cur ios i t é 
p o u r le g r a n d j o u r où ce coupab le c o m p a ­
ra î t ra i t d e v a n t le j u r y . 

La police, d ' a i l l eu . s . ava i t pr is d e s m e ­
s u r e s pour q u e le s i lence se lit. p e u à p e u 
s u r ce m y s t é r i e u x procès . 

Ses chefs qu i se m o n t i e n t tou jours si 
ob l igean t s p o u r la p re s se , n e lu i d o n n a i e n t 
p l u s , à ce sujet , q u e d e s r e n s e i g n e m e n t s 

v a g u e s ; i ls se b o r n a i e n t à a f t i r m e r q u e l ' i n s -
t ruc l ion avança i t r a p i d e m e n t et q u e tou t 
sera i t éclairci a v a n t q u e l'affaire v i n t a u x 
a s s i se s . 

Les r é d a c t e u r s d e faits d ive r s , r é d u i t s à 
se r en fe rmer d a n s la formule bana l e : La 
justice informe, a t t e n d a i e n t p o u r r e n t r e r en 
lice le d é n o u e m e n t , à l ' aud ience , d u d r a m e 
qu i se joua i t m a i n t e n a n t à hu i s -c los , et se 
r aba t t a i en t m o d e s t e m e n t s u r d ' au t r e s d r a ­
m e s p l u s vu lga i r e s qu i n ' en é t a i en t q u ' a u 
p r e m i e r ac t e . 

Les g e n s d u m o n d e s 'é la ient d u res te 
p l u s p a s s i o n n é s p o u r la pièce q u e p o u r les 
a c t e u r s . 

11 s ' é la ien t d ' abord b e a u c o u p in té ressés 
a u m u e t , à cet é t r a n g e p e r s o n n a g e qu i s eu l 
a u r a i t p u d i re le m o t de l ' én igme s'il ava i t 
s u p a r l e r ; m a i s u n m u e t n e p e u t j a m a i s 
ê t re q u ' u u compar se , à m o i n s que , c o m m e 
d a n s Lazare le pâtre, il n e r ecouvre s u b i ­
t e m e n t la parole p o u r confondre le t r a i l r e , 

Et , le b r u i l s ' é tan t r é p a n d u q u e ce m u e t 
avai t d i s p a r u , ou ava i t fini pa r croire qu ' i l 
n ' ava i t j o u é q u ' u n rô le accessoire, e l on n ' y 
songea i t p r e s q u e p l u s . 

La c o n s i g n e ava i t é té d o n n é -à tou t le 
pe r sonne l d e la police e l d e s p r i s o n s d e se 
ta i re s u r les c i r cons t ances d a n s lesquel les 
s 'é taient accompl ie cel te s i ngu l i è r e évas ion 

en d e h o r s de la préfec ture p e u de g e n s 
sava ien t q u e le p r i n c i p a l t é m o i n faisai t dé ­
faut à l ' i n s t ruc t ion . 

Quan t à l ' accusé , il ava i t , à c e r t a i n s 
éga rds , tout ce qu ' i l faut p o u r a t t i r e r l ' a t ­
t en t ion . 

P a r son é d u c a t i o n e t p a r s a s i t u a t i o n s o ­
c ia le , Louis Lecoq d e G e a t i l l y n ' é t a i t a s s u ­

r é m e n t p a s p r édes t i né à s 'asseoir s u r le 
b a n c des c r imine l s , e t on n e pouva i t p a s le 
confondre avec les a ssass ins d e profession 
qui t u e n t p o u r voler . 

Mais il é ta i t p e u r é p a n d u ; il f r équen ta i t 
p e u les sa lons , et encore m o i n s les l i eux 
de plaisir . Son n o m ne figurait po in t p a r m i 
c e u x des h a b i t u é s des p r e m i è r e s r e p r é s e n ­
ta t ions , e t les i r r égu l i è res qu i font le t o u r 
d u lac de q u a t r e à s ix n ' a v a i e n t j a m a i s e n ­
t e n d u p a r l e r d e lu i . Il n e faisait pa r t i e 
d ' a u c u n cercle et il n ' e n t r e t e n a i t po in t d e 
c a m a r a d e r i e avec les j e u n e s g e n s qu i se 
de s t i na i en t , c o m m e lu i , a u no ta r i a t . 

E n u n moi , d e p u i s q u ' u n e c a t a s t r o p h e 
i n a t t e n d u e l 'avai t b r u s q u e m e n t r e t r a n c h é 
d e la société, il n e la issai t de v ide ni d a n s 
le m o n d e s é r i e u x , n i d a n s le m o n d e où l 'on 
s ' a m u s e . 

Auss i s ' enquéra i t -on p e u d e sa p e r s o n n e . 
M m e et Mlle Lecomie n ' é t a i t p a s n o n p lu s 
p lacées de façon à ce q u ' o n s 'occupât 
d 'e l les . 

La m è r e é t a i t fort r i che e l la fille é tai t 
r av i s san te , m a i s la r ichesse et la beau t é 
res ten t p a r f a i t e m e n t ignorées q u a n d elles 
n e c h e r c h e n t p a s à se p r o d u i r e . 

Pa r i s fourmi l le d e mi l l i onna i r e s i ncon­
n u s e t d e merve i l l e s cachées . 

On y t r o u v e d e s g e n s q u i o n t cen t mi l le 
franes d e r e n t e e t q u i v i v e n t auss i re t i rés 
q u e s ' i ls h a b i t a i e n t u n chef - l ieu d e c a n t o n . 

A suivre. 

'-alme.il

